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II  existe  aussi  dans  les  iles  anglo-normandes  de  Jersey,

Guernesey  et  Aurigny  (MM.  Marquand,  Corbiere,  L.-A.  Martin).

On  remarquera  la  bizarrerie  de  la  ligne  que  je  figure.  Sil

est  permis  de  s'exprimer  ainsi,  elle  manque  totalement  de

logique  :  le  fait  est  du  a  l'inegalite  de  nos  connaissances

actuelles  sur  la  distribution  de  XL  lota  phyUantha  suivant  les

departements.  II  m'est  difficile,  par  exemple,  de  croire  a  Tabsence

de  cette  Mousse  a  l'Est  de  la  ligne  qui  joint  Nantes  a  Chateau-

briant,  la  partie  de  la  Loire-Inferieure  ainsi  laissee  a  part  et

larrondissement  voisin  de  Segre  en  Maine-et-Loire  lui  conve-

nant  certainement.  J'en  dirai  de  meme  dela  partie  orientale  de

rille-et-Vilaine  et  de  la  partie  limitrophe  de  la  Mayenne.  II  est

encore  singulier  que,  jusqu'ici,  la  presque  totalite  des  localites

citees  du  Calvados  soient  situees  dans  la  partie  occidentale  de

ce  departement  :  je  doute  qu'il  en  soit  ainsi  enrealite.

J'ai  cru  bon  de  tracer  une  seconde  ligne  (formee  d'une  serie

de  traits)  qui  figure  la  limite  probable  de  l'extension  vers

linterieur  de  1'  i  I  lota  phyUantha.  Je  serai  fort  etonne  si  des

recherches  perseverantes  et  soigneusemenfc  conduites  ne  justi-

fient  pas,  au  moins  en  majeure  partie,  ce  trace  suppose.

Explication  de  la  Planche  II.

Aire  gSographique  en  France  de  YUlota  phyUantha.  La  ligne  brisee
formee  de  traits  pleins  reunit  les  localites  extremes  actuellement  connues
de  VU.  phyUantha  arborum.  La  ligne  ondulee  formee  d'une  serie  de  traits
indique  la  limite  probable  de  l'extension  de  cette  plante  vers  Tinterieur
de  la  France.  Les  localites  (ou  series  de  localites)  connues  de  VU.  phyl-
lantha  saxorum  sont  indiquSes  par  de  petites  croix  sur  le  littoral.

*
M.  Molliard  prend  la  parole  pour  la  communication

ci-dessous  :

La  teneur  en  eau  des  vegetaux  dans  ses  rapports

avec  la  concentration  du  liquide  nutritifj

par  M.  Marin  MOLLIARD.

C est  une  notion  bien  banale  que  celle  qui  correspond  a  la

diminution  de  la  teneur  en  eau  des  vegetaux,  au  fur  et  a  mesure

que  la  concentration  du  milieu  liquide  exterieur  augmente;  c'est
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elle  en  somme que  Van  Wisselingh  a renouvelee  dans  son

enonce,  en  mettant  en  evidence  que  la  pression  osmotique  des

cellules  augmente  en  meme  temps  que  celle  du  milieu  qui  pre-

side  a  leur  developpement.  Certains  faits  observes  au  cours  de

cultures  de  Phanerogames  effectuees  en  presence  de  solutions

exclusivement  minerales, m montre  que  cette  loi  n'etait

vraie  qu'a  partir  de  concentrations  suffisamment  grandes.

Supposons  que  nous  nous  adressions  comme  milieu  de  culture

a  une  solution  ayant  la  composition  suivante  :

Eau  redistillee  dans  le  verre  1  000  cm
Chlorure  de  potassium
Phosphate  monocalcique
Sulfate  de  magnesium
Phosphate  de  fer

gr.  25
gr.  25
gr.  25

traces.

c  est-a-dire  contenant  toutes  les  substances  necessaires  au  deve-

loppement  des  vegetaux  superieurs  a  l'exception  des  combi-

naisons  azotees,  puis  qu'a  ce  milieu  temoin  nous  ajoutions  de

1  azotate  de  calcium  en  proportions  croissantes;  silaloiindiquee

etait  exacte  dans  tous  les  cas,  nous  devrions  observer  des

teneurs  en  eau  regulierement  decroissantes  a  partir  de  la  solution

b
q

de  tubes  bouches  a  Touate,  c'est-a-dire  dans  une  atmosphere  a

peu  pres  constamment  saturee  de  vapeur  d'eau  :

POIDS FRAIS
MOVES

(en mgr.)

240
223
284
414
629
640
581
554
524

Si
on  trace  la  courbe  correspondant  aux  nombres  portes

dans  la  derniere  colonne,  on  voit  que  la  teneur  en  eau  augmente
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regulierement  a  partir  de  la  solution  temoin,  passe  par  un

quan

P

et  a  mesure  que  la  dose  d'azotate  augmente;  dans  cette  derniere

partie  de  la  courbe,  c'est  evidemment  Taction  de  la  pression

osmotique  exterieure  qui  est  predominate  et  qui  determine  un

appauvrissement  graduel  de  la  plante  en  eau;  pour  les  faibles

teneurs  en  azotate  de  calcium,  celles  qui  sont  inferieures  a

0,03  p.  100,  il  intervient  un  tout  autre  phenomene  dont  l'effet

est  inverse  du  precedent.

Par  quel  mecanisme  se  produit-il,  dans  le  cas  de  ces  minimes

teneurs  en  azotate  de  calcium,  une  elevation  dans  la  quantite

d'eau  contenue  a  Tinterieur  de  la  plante?  II  parait  satisfaisant

d'admettre  que  le  sel  introduit  a  Tetat  de  traces,  et  n'agissant

pas  sensiblement  par  consequent  par  sa  pression  osmotique

propre,  determine  ou  favorise  a  Tinterieur  des  cellules  certaines

reactions  chimiques  qui  ont  pour  effet  d'amener  une  augmen-

tation  de  substances  solubles,  par  suite  une  elevation  de  la  pres-

sion  osmotique  interne  et  enfin  une  absorption  plus  considerable

de  Feau  exterieure.

Les  donnees  relatives  aux  poids  frais  et  aux  poids  sees  nous

montrent  que  le  premier  augmente  a  partir  de  la  concentration

de  0,001  p.  100  jusqu'a  une  concentration  d'environ  0,03  p.  100,

qui.corrcspond  au  maximum  de  la  teneur  en  eau,  puis  diminue

progressivement;  le  poids  sec  moyen  croit  au  contraire  d'une

maniere  ininterrompue  de  la  concentration  minima  a  la  con-

centration  de  2  p.  100.  Mais  il  y  a  lieu  d'observer  que,  quand

on  passe  de  la  solution  temoin  a  celle  qui  contient  0,001  p.  100

d'azotate  de  calcium  il  y  a  une  chute  brusque  du  poids  frais

ainsi  que  du  poids  sec;  et  on  ne  saurait  rapporter  au  liasard  la

difference  des  nombres  moyens  qui  la  mesurent  dans  le  tableau

ci-dessus,  car  chaque  lot  comprenait  dix  plantes  correspondant
d mi illi-

gramme,  et  toute  plante  cultivee  sur  la  solution  temoin  et  con-

sideree  isolement  accusait  un  poids  plus  eleve  que  toute  plante

cultivee  avec  0,001  p.  100  d'azotate  de  calcium.

Nous  sommes  en  presence  d'un  fait  d'allure  paradoxale;  si  on
definit  la  nature  alimentaire  d'une  substance  vis-a-vis  d'une
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plante  par  la  propriete  qu'elle  a  d'augmenter  le  poids  sec  de

celle-ci,  et  nous  savons  que  les  nitrates  alcalinsetalcalino-terreux

repondent  a  cette  propriete  quand  ils  sont  fournis  a  une  dose

assez  elevee,  il  se  trouve  que  la  meme  substance,  donnee  a

l'etat  de  traces,  produit  un  effet  inverse.  II  y  aura  lieu  de  recher-

cher  Implication  de  ce  phenomene,  que  je  me  contente  pour

l'instant  de  signaler;  on  serait  tente  d'attribuer  la  diminution

de  poids  sec  dans  ces  conditions  au  fait  q\ik  l'etat  de  traces  la

substance  alimentaire  introduite  aurait  pour  effet  predominant

ue  favoriser  des  reactions  cataboliques,  des  oxydations  par

exemple,  les  phenomenes  d'edification  ne  prenant  le  dessus  que

pour  des  concentrations  plus  elevees;  mais  avec  d'autres  subs-

tances,  telles  que  le  chlorure  de  sodium,  qui  n'augmentent

jamais  le  rendement  en  poids  sec,  on  observe,  nous  allons  le

voir,  le  meme  abaissement  pour  des  traces  de  matiere.

L/allure  des  plantes,  particulierement  examinees  au  point  de

vue  anatomique,  est  en  concordance  avec  les  variations  de  la

teneur  en  eau  et  les  caracteres  offerts  par  celles  qui  se  deve-

loppent  en  presence  d'une  solution  minerale  privee  d'un  ou  de

plusieurs  de  ses  elements  essentiels,  tels  que  l'azote,  sont  ceux

qiTon  est  habitue  a  observer  chez  les  plantes  dont  la  vegetation

s  effectue  dans  un  sol  sec;  ce  sont  des  caracteres  de  xerophilie,

tels  que  le  grand  developpement  de  Tappareil  palissadique,  la

lignification  des  tissus,  etc.;  si  bien  que  si  le  milieu  de  culture

est  reduit  a  de  Teau  distillee  il  se  trouve  agir  comme  un  milieu

sec.  Plusieurs  botanistes,  entre  autres  Warming  1  ,  ont  ete  frappes

dune  anomalie  ecologique  tout  a  fait  analogue;  il  s'agit  de

existence  de  caracteres  xerophytiques  presentes  par  nombre

de  plantes  de  marecages;  aux  raisons  proposees  par  cetauteur

pour  expliquer  ces  faits  d'apparence  paradoxale,  il  conviendra

peut-etre  d'ajouter  celle  qui  serait  tiree  de  Tabsence  ou  de  Tin-
suffisance  dans  les  eaux  de  tel  ou  tel  element  necessaire  au

developpement  normal  des  vegetaux  en  question.

Dans  ce  qui  precede  j'ai  considere  Taction  d'une  substance

r  iui  joue  un  role  alimentaire;  je  me  suis  ensuite  adresse  a  un

sel  qui  n'est  pas  utilise  par  le  Radis,  le  chlorure  de  sodium,  et

I

1
i-  Warming,  Lehrbuch  der  okoloqischen  Vflanzenr/eographie,  Ed.  all.,  Ber

in,  1896.



Molliard, Marin. 1911. "La teneur en eau des végétaux dans ses rapports avec
la concentration du liquide nutritif." Bulletin de la Société botanique de France 
58, 74–78. https://doi.org/10.1080/00378941.1911.10832279.

View This Item Online: https://www.biodiversitylibrary.org/item/8680
DOI: https://doi.org/10.1080/00378941.1911.10832279
Permalink: https://www.biodiversitylibrary.org/partpdf/160982

Holding Institution 
Missouri Botanical Garden, Peter H. Raven Library

Sponsored by 
Missouri Botanical Garden

Copyright & Reuse 
Copyright Status: Public domain.  The BHL considers that this work is no longer under
copyright protection.

This document was created from content at the Biodiversity Heritage Library, the world's
largest open access digital library for biodiversity literature and archives. Visit BHL at 
https://www.biodiversitylibrary.org.

This file was generated 18 September 2023 at 07:05 UTC

https://doi.org/10.1080/00378941.1911.10832279
https://www.biodiversitylibrary.org/item/8680
https://doi.org/10.1080/00378941.1911.10832279
https://www.biodiversitylibrary.org/partpdf/160982
https://www.biodiversitylibrary.org

